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Guerre Israël-Hamas : “Pour en arriver là, il faut être
dans un désespoir inouï”

J

Simone Bitton, documentariste “juive arabe”, réagit à l’attaque perpétrée le
7 octobre sur le territoire israélien, et aux représailles en cours. Si elle
condamne les “crimes de guerre” du Hamas, elle appelle à ne pas “oublier le
contexte”.

Par Mathilde Blottière
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uive franco-marocaine – elle se dit « juive arabe » –, Simone Bitton a
réalisé plusieurs documentaires très forts sur le conflit israélo-
palestinien, parmi lesquels Palestine : histoires d’une terre (1993), Mur

(2004) et Rachel (2009). Elle réagit à l’attaque perpétrée samedi 7 octobre
par le Hamas sur le territoire d’Israël. Une opération baptisée « Déluge d’Al-
Aqsa », dont le bilan s’élevait, lundi 9 octobre après-midi, à 700 personnes
tuées, plus de 2 500 blessées, et plus d’une centaine d’otages. Quant aux
représailles de Tsahal, l’armée israélienne, en cours contre le Hamas, elles
avaient déjà causé la mort de 560 personnes et blessé plus de 2 900 autres.

De pire en pire

« Je suis doublement atteinte par ce qui se passe en Palestine et en Israël.
J’ai des amis israéliens dans la région toute proche de Gaza et j’ai des amis
palestiniens à Gaza. Je tremble pour les otages emmenés à Gaza et je
tremble pour les Palestiniens de Gaza.

Chaque explosion de violence qui survient dans cette partie du monde est
plus grave que la précédente. On a beau dire que si rien n’est fait la
prochaine explosion sera pire, on a l’impression de crier dans le désert.
Pourtant, la solution existe, et tout le monde la connaît : il faut cesser
l’occupation ! Tant que l’on s’y refusera, les Palestiniens seront de plus en
plus enragés. Ils ne cesseront pas de se battre, et avec des moyens de plus
en plus odieux.

Gaza, c’est quoi ? Deux millions de personnes en cage depuis seize ans.
Seize ans ! Des gens dont les grand-parents ont été chassés de leurs
maisons en 1948, de ces régions environnantes d’Ashkelon, qui était
historiquement une ville palestinienne.

Dès que le sang coule, tout le monde veut oublier le contexte, alors qu’il faut
plus que jamais le rappeler, regarder les cartes, revenir en arrière, reprendre
la chronologie. Cette guerre n’a pas commencé il y a deux jours mais il y a
presque un siècle. »

Le nombre de prisonniers, dont
des enfants, détenus dans les

geôles israéliennes est une
cause très importante de la

fureur des Palestiniens.

Les réactions en France

« Je suis affligée par les réactions de la classe politique française. Je ne dis
pas que la France peut résoudre le conflit israélo-palestinien d’un coup de
baguette magique, mais la moindre des choses qu’on peut demander à la
communauté internationale est précisément de ne pas sombrer dans
l’émotion facile et de proposer des solutions. Rappelons qu’Israël bafoue
une loi internationale depuis des décennies.

À bien plus court terme, l’une des mesures à prendre serait de demander à
Israël d’échanger les plus de 150 otages israéliens détenus à Gaza, parmi
lesquels de nombreux civils, contre les centaines de prisonniers palestiniens
détenus dans les geôles israéliennes, dont beaucoup d’enfants en détention
administrative, c’est-à-dire à qui on ne reproche rien d’autre que d’être nés
du mauvais côté du mur. Le nombre de ces prisonniers est une cause très
importante de la fureur des Palestiniens. Pourquoi ne pas proposer cela
plutôt que d’envoyer un porte-avions ?

On illumine la tour Eiffel aux couleurs d’Israël. Jamais la Palestine n’a eu cet
honneur, alors que je peux vous rappeler une bonne dizaine d’épisodes avec
plus de 500 morts palestiniens en deux jours. Des grand-mères et des
enfants palestiniens massacrés, il y en a eu ! Les grand-mères israéliennes
ne sont pas les premières, et croyez que mon cœur saigne pour elles ! Mais à
ce niveau-là, ce n’est même plus du deux poids deux mesures : c’est tout
simplement indécent. »

“Terrorisme” ou “résistance” ?

« Les mots sont importants. Les actes commis par le Hamas sur les civils
sont des crimes de guerre. On parle de tuer des civils, de massacrer des
enfants devant les yeux de leurs parents. Malheureusement, toutes les
résistances au colonialisme se sont rendues coupables de telles exactions.
Ce qui s’est passé samedi 7 octobre est une sorte de grand attentat-suicide
collectif. Les combattants du Hamas, qui sont des kamikazes, savent qu’ils
vont mourir et que leurs familles vont payer très cher.

Pour en arriver là, il faut clairement avoir été soumis à un haut niveau
d’endoctrinement religieux, mais aussi être dans un désespoir inouï. Pour la
plupart, ils sont très jeunes et constituent un réservoir inépuisable. Je n’ai
vraiment aucune sympathie pour leurs leaders, ni pour les moyens qu’ils
emploient, ni pour le projet de société terrible qu’ils offrent aux Palestiniens,
mais il faut bien comprendre que le réservoir de chair à canon qui compose
les rangs des combattants du Hamas ne se tarira que si la politique d’Israël à
l’égard de la Palestine change. »

[En Israël, il y a] un sentiment
d’union nationale, oui, mais
certainement pas autour de

Netanyahou.

Et maintenant ?

« On ne peut pas vraiment savoir ce qui va se passer. Israël, c’est neuf
millions d’habitants, une petite société. Quand on a d’un coup presque mille
morts, qu’on est face à un tel degré d’horreur dans le crime, il est logique
que la sidération l’emporte dans un premier temps. Le réflexe normal est un
sentiment d’union nationale. Mais je lis depuis deux jours dans la presse
israélienne des choses qui seraient inimaginables dans la presse française.
Beaucoup de commentateurs israéliens sont absolument furieux, exigent la
démission du gouvernement et disent, ce qui est vrai, qu’une des raisons
pour lesquelles il y a eu tellement de morts est qu’il y avait très peu de
soldats pour garder la frontière. Pour schématiser, l’armée israélienne est
devenue une police de protection des colons. Des bataillons entiers sont
employés à sécuriser des petites colonies de dix, quinze, vingt familles qui
ne cessent de proliférer en Cisjordanie. Même les familles des kidnappés,
qui ont donné hier une conférence de presse, sont très en colère contre le
gouvernement. Donc un sentiment d’union nationale, oui, mais certainement
pas autour de Netanyahou, dont cette attaque marque sans doute le début
de la fin politique.

Côté palestinien, vous aurez du mal à trouver des gens qui condamnent
complètement les actes du Hamas et ce même si ce sont des opposants très
affirmés à l’islam politique. Une chose est sûre : si les Palestiniens
n’accèdent pas à un minimum de liberté, d’indépendance et de dignité, alors
le pire est encore devant nous. »

Société Israël Cinéma Conflit israélo-palestinien

Cher lecteur, chère lectrice,
Nous travaillons sur une nouvelle interface de commentaires afin
de vous offrir le plus grand confort pour dialoguer.
Merci de votre patience.

À Gaza, un Palestinien réagit à la mort de son neveu tué lors d’une frappe israélienne sur la mosquée Soussi,
le 9 octobre 2023. Photo Mohammed Talatene/dpa/picture-alliance

La suite après la publicité

À lire aussi :
Israël - Palestine : “On peut dire maintenant de façon définitive qu’il n’y a
plus de processus de paix”

Le magazine en format
numérique

Lire le magazine

Sites du groupe Le Monde Courrier International Le Huffington Post Le Monde diplomatique La Vie

Cinéma Plateformes Télévision Livres Musique Radio & Podcasts Arts Théâtre Société Enfants Restos & Loisirs

anne.cantal AvantagesPROGRAMME TV MAGAZINE

https://www.tiktok.com/@teleramafr
https://story.snapchat.com/p/a20757fa-3b46-4b24-9072-1142f60378aa/464220564381696
https://www.instagram.com/telerama/
https://www.facebook.com/Telerama
https://www.youtube.com/user/TeleramaVidcast
https://twitter.com/Telerama
https://abos.telerama.fr/mobile
https://abos.telerama.fr/mobile
https://www.telerama.fr/debats-reportages/
https://www.telerama.fr/israel-0/
https://www.telerama.fr/cinema/
https://www.telerama.fr/conflit-a-gaza/
https://focus.telerama.fr/2023/10/09/0/0/4299/2866/1200/0/60/0/43cf866_1696866615315-dpaphotossix707607.jpg
https://www.telerama.fr/cinema/simone-bitton-a-l-assaut-de-tsahal,48444.php
https://www.telerama.fr/monde/israel-palestine-on-peut-dire-maintenant-de-facon-definitive-quil-ny-a-plus-de-processus-de-paix,n5651926.php
https://magazine.telerama.fr/data/3203/reader/reader.html#!preferred/1/package/3203/pub/4503/page/1
https://www.lemonde.fr/
https://www.courrierinternational.com/
https://www.huffingtonpost.fr/
https://www.monde-diplomatique.fr/
https://www.lavie.fr/
https://www.telerama.fr/cinema/
https://www.telerama.fr/plateformes/
https://www.telerama.fr/television/
https://www.telerama.fr/livre/
https://www.telerama.fr/musique/
https://www.telerama.fr/radio/
https://www.telerama.fr/arts-expositions/
https://www.telerama.fr/theatre-spectacles/
https://www.telerama.fr/debats-reportages/
https://www.telerama.fr/enfants/
https://www.telerama.fr/restos-loisirs/
https://www.telerama.fr/
https://abos.telerama.fr/avantages?at_medium=lpabo&at_campaign=header
https://television.telerama.fr/tele/grille
https://www.telerama.fr/kiosque/telerama

